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DE  LA  COUR  DU  PALAJS, 


AFFICHES , ANNONCES  ET  AVIS  DIVERS. 


Du  Mardi  7 Odobre  T78B. 


Biens  et  Maisons  a Vendre. 


U NE  grande  Maifon  , nouvellement  bâtie  , aux  dépens 
d’un  grand  nombre  de  Plaideurs  de  plufieurs  Commu- 


nautés d’Arts  ÔC  Métiers  , fife  rne  de  l’Hôpital.  S’adref- 
fer  à M.  Vajft^  Procureur  du  Roi  au  Grand-Bailliage  , 
occupant  ladite  Maiion. 

^ Terre  6c  Seigneurie  du  SaufTay.  S’ad.  audit  fleur 
VaJJ'e.  L’Acquéreur  fera  tenu  d’acquitter  ce  qui  refte  dû  à 
l’ancien  Propriétaire  , 6c  défaire  les  3553  reüîtinions  qui 
feront  détaillées  dans  le  Contrat  de  vente. 

^ Maifon  6c  Terre  en  dépendant  , appellée  la  Terre 
Sainte  , fife  au  Mefnil.  S’ad.  au  fieur  le  Boullenger , rue 
du  Grand-Maulévrier.  L’Acquéreur  fera  chargé  d’acquit- 
ter les  dettes  du  Vendeur  jufqu’à  concurrence  du  prix  de 


l’acquifiiion. 


Effets  a Vendre. 


Plufieurs  Robes  rouges  qui  n’ont  point  encore  (ervu 
S’ad.  au  {iqw  Feray  ^ Secreiaire-Greffier  du  grand- Bail** 

A 


Hage.  îl  en  fera  bonne  compontion. 

^ Un  Secrétaire  en  bois  d’Acajou , & une  Pendule.' 
S’ad.  pour  ces  deux  objets  , au  fieor  Vajje^  Procureur  da 
Koi  au  grand-Bailliage. 

Nota,  Le  fieur  Vajfc  ne  connoiffant  pas  le  prix  dé  ces 
deux  pièces  , te  les  étant  fait  donner  pour  (es  foins  dans 
deux  Procès,  il  les  pafiera  à l’acheteur  au  prix  de  i’ettimation 
qu’il  en  fera  faire. 

Oefîces  et  Charges  a Vendre, 

L’Office  de  Procureur  du  Roi  au  grand-Bailliage  de 
Rouen.  H exempte  d’honneur,  de  franchife  , de  déîicatefle 
& de  probité.  S’ad.  au  fieur  Vajj'e , titulaire. 

^ Plufieurs  charges  de  Confeiiler  au  même  Siège.  S’ad. 
à MM.  Corbin  pere  ÔC  dis,  le  Vider el^  freres , d’ En-^ 

glefquevilU  6c  Sacquépèe  ^ titulaires. 

Demandes  Particulières, 

On  defireroiî  trouver  une  Maifon  confinant  en  Cuifine 
Chambre  Grenier,  avec  un  .petit  Jardin,  hors  la  Ville. 
On  defireroit  auffi  qu’elle  fût  voifine  d’un  bois , afin  de 
pouvoir  de  temps  en  temps  y faire  une  partie  de  chaffe, 
furtivement  & à i’infu  des  gardes.  S’adr.  au  fieur  le  Boni» 
kn§er  , Imprimeur , rue  du  Grand- Maulévrier. 

Av I s Divers, 

Le  fieur  le  Boullenger  ^ Imprimeur,  forcé  par  des  raifons 
particulières  de  ie  demetrre  très-promptement  de  (on  Im- 
primerie , il  la  prbpoie  au  Concours,  Il  offie  à ton  SucceL 
leur  une  de  fes  filles  à Ion  choix, 

5 11  fera  Vendredi  prochain,  3 heures  de  relevée,  de- 
vant la  porte  du  fieur  Flambard^  Exempt  de  Police,  pro- 
cédé à la  vente  de  plufieurs  meubles  & outils  à Pufage  de 
Charcutier. 

^ 11  fera  Lundi  prochain  , trois  heures  de  relevée,  pro* 
cédé  à la  venté  des  meubles  du  fieur  Renard ^ Commiflaire- 
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Efpion  de  Police , requête  de  Tes  Créanciers; 


^ îl  fera  le  même  jour  & à la  même  heure,  dans  la  Cour  du 
Bailliage  , procédé  , argent  comptant , à la  vente  de  bancs  , 
tabourets , fiégès , boileries  6c  tapis  répoftés  dans  la  pre- 
mière Chambre. 


Place  a donner  au  Concours^ 


La  Place  d’Efpion  privilégié,  pour  la  Ville,  Fanxboiî-rgs 
& Banlieue  de  Rouen  , à donner  au  Concours , pour  entrer 
en  exercice  à l’inüant  de  la  prochaine  rupprétiion  du  Parle- 
ment. On  n’éxige  pas  dans  le  fujet  qui  Te  préfentera  une  ex- 
périence confommée  , ni  des  talents  lupérieurs  ; pourvu 
quhl  foit  prémuni  contre  de  vains  fcrupules  , qu’il  méprifa 
l’influence  de  l’opinion  publique  fur  les  âmes  honnêtes, 
qu’il  foit  ennemi  né  des  gens  de  bien , qu’il  Ibit  prêt , au 
premier  fignal , à fe  livrer  aux  inquifitions  les  plus  fcanda- 
leufes , aux  mairceuvres  les  plus  viles,  fans  égard  & fans  mé- 
nagement pour  qui  que  ce  foit , il  peut  s’alîurer  d’être  ad- 
mis. On  fe  chargera  même  volontiers  de  lui  procurer  un 
Cours  d’Education  convenable. 

S’ad.  au  Bureau  de  l Efpionnage  , Hôtel  du  Marquis 
ri*  H A RC  ou  RT , & aux  fleurs  le  Boullenger  , Flambard^ 
Neveu  , Parent  ^François  & autres.  Pour  avoir  de  plus  am- 
ples éclairciffements,  voir  le  détail  contenu  dans  les  affiches 
qui  ont  été  mifes. 

Départ  de  Navires, 

Le  Navire  le  Marquis  d’Harcourt , Capitaine  diOÇmont , 
chargé  de  mépris  ôc  de  confuflon  , partira  inceuamment 
pour  Harcourt, 

^ Le  Navire  le  Grand- Bailliage  , Capitaine  Vaffe  ^ 
chargé  de  honte  & de  remords  , partira  le  lo  Bicétrc, 

^ r Ffplonnage  ^ Capitaine  Flamhard , chzr» 

gé  d’indignation,  partira  le  1 1 pour  la  baie  du  Déshonneur^ 
où  il  reliera  jufqu’à  nouvel  ordre. 

A ij 


/ 
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Nouvelles  de  Mer^ 

Le  Navire  le  Lamoignon , chargé  d’opprobre  Si  d’infa- 
mie, a fait  naufrage  à X Honneur  \ il  a été  impofTible  de  fau- 
ver  l’équipage.  Le  Navire /e  , avoit  péri  quelques 

jours  avant  , dans  la  même  région.  ^ 

CÉRÉMONIES. 

Le  24  Septembre  , il  aé^é  célébté  à Paris  un  Service  fo- 
ïemneî  pour  la  Cour  Pleniere , morte  le  8 Août  , âgée  de 
3 mois.  Ce  Service  fera  aufTi  célébré  en  Province  incelîam- 
ment. 


VARIÉTÉS. 
Lettre  au  Rédacteur. 


Monfieur , Je  viens  d’apprendre  que  xM.  VaubadonC 
'Avocat  au  Parlement , mon  ami , répa  id  dans  le  public  co- 
pie d’une  lettre  à moi  écrite  par  M.  Havas , inlpeéfeur  de 
la  Librairie,  au  mois  de  Juillet  dernier  , au  moyen  de  la- 
quelle il  cherche  a me  difculper  ûux  yeux  du  public  , en  re- 
jerrant  mes  Cfiines  iar  un  autre. 

Je  fuis  bien  reconnoidant  du  zèle  de  mon  ami  , mais  je 
ne  l’ai  point  chargé  de  ma  jaflification  ; )’en  fuis  trop  in- 
digne , & j’ai  trop  à rougir  de  ma  conduite  pafîée. 

D’ailleurs  la  lettre  de  M.  Havas , loin  de  me  jufllfier  , 
eft  contre  moi  ; il  ne  m’y  autorifoic  certainement  pas  à 
commettre  les  crimes  qui  me  (ont  juftement  reprochés. 

Depuis  le  mois  de  Mai  , j’ai  rempli  les  fonctions  du  plus 
lâche  , du  plus  vil  Flambard  ; feul  , )’ai  épié  les  démarches 
des  Msgîûrais  ; ieul , j’ai  fait  tous  mes  efforts  pour  décou- 
vrir le  lieu  de  leur  afîèmblée  , aba  de  les  dénoncer  ; feul , 
j’ai  provoqué  des  vifites  chez  mes  Confrères , tandis  que 
i’imprimois  Si  dibribuois  des  libelles  contre  les  Parlements  ; 
feul,  i’al  foliieité  le  portier  de  M.  de  Belbeuf  de  me 
vendre  un  exemplaire  de  la  cqmn^iffîou  Intermédiaire 
de  Bretagne,  pour  me  mettre  dans  le  cas  de  le  dénoncer, 
plus  fûreinsnt  ; feul , je  i’ai  dénoncé  au  Marquis  d’Har- 


court  : Sf  c’efl  à ce  dernier,  à (es  repas,  à fes  promeffes; 
à fes  tromperies  , à fes  follicitations  que  je  dois  l’opprobre 
& rinfamie  dont  je  fuis  & ferai  toujours  couvert.  Je  me 
fuis  auiré  la  jufte  indignation  de  Magiftrats  que  j’aurois  dû 
rerpeiler , & celle  du  public.  Je  n’en  reprendrai  pas  de  me 
julbfie'^ , n’en  ayant  point  les  moyens;  je  defapprouve 
donc  tour,  ce  qui  pourroit  paroître  dans  le  public,  tendant 
à ma  "juftlficaripn. 

Je  vous  prie  d’inférer  ma  Lettre  dans  votre  prochain 
Journal , Ôi  de  me  croire  avec  refpeéf  , 

Monfieur , 

Votre  très  - humilié  & très- 
' • confus  Serviteur, 

/.  J,  LE  BoULLENGER* 

Rouen  , le  7 OElohre  ijS8» 


ANNONCE  DE  LIVRES. 

Livres  Nouveaux  qui  fe  trouvent  chei  le  Boullex^ 

CE  R , Imprimeur -Lib  mire. g rue  du  Grand- MauUvrier, 

InflruHions  fur  V Efpionnage  ^ Desbrugnieres  ^ dédié 

& prélenté  à M.  le  Marquis  d’Harcourt,  6c  imprimé  pat 
fes  ordres  , par  le  Boullenger. 

Cet  Ouvrage  eft  utile  à ceux  qui , jouiflant  d’une  forte 
de  confidération  dans  le  public,  veulent  adroitement,  ÔC 
fans  en  être  foupçonnés  , remplir  les  fondions  d’Efpions. 

L’accueil  favorable  que  M.  le  Marquis  a fait  à cet  Ou- 
vrage , auquel  il  a fait  joindre  fon  portrait , eft  une  preuve 
de  fa  bonté. 

^ Proces-Verbal  de  ce  qui  s’eflpajfé  à Rouen  avant  ^ 
lors  & depuis  V emprifonnement  au  vieux  Palais , de  plu- 
fuurs  Citoyens  de  Rouen  ^ & Notice  des  principaux  Ef- 
pions  de  Police, 

Les  bornes  de  notre  Journal  ne  nous  permettent  pas  d’en- 
trer dans  aucun  détail  fur  cet  Ouvrage  , nous  y renvoyons 
le  Leéleur,  Nous  ajouterons  feulement  que  rimpiimenr. 
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fîîalgféîe  rôle  qu'il  y joue  lui-iuême  , n'a  pas  cru  devoir 
priver  le  public  de  cette  brochure  , afin  de  lui  prouver  par- 
la le  repentir  de  Tes  rotifes  envers  lui , envers  les  Magiftrats 
du  Pariement  & envers  fes  confrères. 

Traité  de  la  Mordue  & des  Démarches  inutiles  ^ 
par  M.  Cherfils , Procureur  du  Roi  au  Bailliage  de  Cany, 

1 il  rend  compte  des  démarches  faites  & fait  faire  par  M. 
de  Mauffion  , Intendant  de  Rouen  , pour  l’obliger  lui  & 
Ion  Bailliage  à adopter  les  nouveaux  Edits.  La  fermeté  que 
ce  Siège  oppofe  aux  folliciiationb  menaces  de  cet  Inten- 
dant, caufe  un  débat  curieux  & iniéreffant. 


ANECDOTES. 


L'Efpîon  Flamhard  s’étant  préfenîé  , avec  fon  époufe  , 
un  des  jours  du  mois  dernier , dans  une  Maifon  de  cam- 
pagne , appartenant  à un  Négociant  de  cette  ville  , où  il 
y avoit  beaucoup  de  perfonnes  de  la  ville  , la  compagnie  , 
à (on  arrivée  , fe  leva  , lui  tourna  le  dos  &.  le  laifia  feul  dans 
l’appartement  ; il  fut  ob  igé  de  fe  retirer  honteufement  , 
Îuî  & fa  charcuterie.  Pareil  tour  lui  arrivera  plus  d’une  lois , 
s’il  ne  ptend  pas  le  parti  de  refter  chez  lui, 

^ Le  a de  ce  mois , il  a été  affiché , dans  la  cour  du 
Palais , un  placard  fur  lequel , entr’autres , les  fieurs  Flam^ 
hard  & le  Boullenger  écoîent  dénommés  comme  Efpions 
de  Police  , le  premier  fous  le  nom  de  Franc  - lard.  A 
midi,  Flambard  patTe  dans  la  cour  du  Palais  : il  voit  & lit 
îe  placard  ; il  devient  furieux  ; il  veut  l’arracher  : on  s’y 
oppofe  ; il  fupplie  les  perfonnes  préfentes  d’aller  chercher 
la  garde  : elles  s’y  refufent  & lui  rient  au  nez  ; elles  lui  ob- 
fervent  que  le  placard  ne  le  regarde  pas , qu’il  n’y  eft  point 
nommé  ; il  répond  : Je  ny  fuis  pas  nommé  par  Flambard ; 
mais  je  reconnoît  Franc  - LARD  pour  mon  nom{3i).  Les, 
Officiers  de  la  Bazoche  paroifient  ; iis  ordonnent  à Flambard 


(a)  Tout  le  monde  fait  que  Flambard  a époufé  une  Charcutière.  • o' 
ïl  n’eft  donc  pas  étonnant  fe  reconnoüTe  dans  le  nom  de  Fe.ang=^ 

ZAiia,  ' 


de  fe  retirer , psrce  qu*îî  n^a  aucune  police  à exercer  dans  le 
Palais.  Fiambard  , honteux,  tremblant  , (lui  qui  eft 

brave ! )&  craignant  pour  fa  petfonne  (^ne.,.»ne  me 

faites  point  de  mal , . , , difeit  Thomme  hardi  1 J'ai  deux . • 
T ai  deux  Piftolets.  s’erquive  furtivement* 

Sur  le  Requifitoire  du  Procureur  Général  de  la  Bazcche  , 
ce  Siège  fait  enlever  le  placard  ; il  eft  drelTé  Procès-verbal 
èi  rendu  une  Sentence  qui  fait  défenfes  d’en  afncher  de  pa- 
reils à l’avenir , fous  peine  d’amende  , & ordonne  que  celui 
en  queftion  fera  Ôc  demeurera  dépofé  au  Greffe  du  Siège. 


Température  du  mois  de  Septembre» 


La  Température  du  mois  de  Septembre  a été  naturelle- 
ment froide.  î!  y a eu  beaucoup  de  variations  dans  les  vents. 
Peu  a peu  le  Soleil  s’eft  montré.  On  a effuyé  à Paris 
Verfailles  un  Orage  furieux  , avec  éclairs;  La  foudre  a tom- 
bé fur  Brienne  &.  Lamoignon.  Le  Baromètre  s’eff  enfuite 
fixé  au  beau.  Depuis,  le  temps  s’eft  fourenu  , à la  réferve 
de  quelques  nuages  épais,  qui  font  encore  craindre  quel- 
que orage  ; mais  les  fraîcheurs  de  l’Automne  laiflen:  croire 
qu’il  ne  fera  pas  général. 


SPECTACLE» 

Les  Comédiens  fe  propofent  de  donner  inceffamment 
une  première  repré fentaîîon  des  Prifonniers  d^État  du 
Vieux  Palais  , Comi_;  Tragi  - Pantomime  en  cinq  aéfes. 

Le  Programme  paroîtra  lous  peu. 

Les  Comédiens  pénétrés  de  la  difficulté  de  rendre  avec 
reffemblance  les  rôles  du  Marquis  d’rlarcourt  & de  fes 
pions  5 comptent  fur  l’indulgence  du  public. 


POÉSIE. 

La  Grenouille  et  le  B(S.uf  , pABtE. 

Une  Grenouille  vit  un  Bœuf 
Qui  lui  femya  de  belle  taillCj 
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Elle  qui  nVtoit  pas  grofTe  en  toat  comme  un  œuf  ^ 

Envieule  , s’étend  , & s’enfle  , & fe  travaille  , 

Pour  égaler  rAnimal  en  grofTeur  , 

Difant  : Regardez  bien  , ma  Sœur  , , * 

Eft-ce  afTez  ? Dites-moi , n’y  fuis-je  point  encore 
Nenni.  M’y  voici  donc?  Point  du  tout.  M’y  voilà? 
yous  n’en  approchez  point.  La  chétive  pécore 
S’enfla  li  bien  qu’elle  creva. 

Par  LA  Fontaine. 

COUPLETS  , fur  T aïr  : Ahi  ! povero  Caîpigi  ! 

La  frayeur  eft  fur  le  vifage  Si  Vidrel  eut  l’ame  craintive  » 

De  nos  Jugeurs  du  grand-Bailüage  ; C’eft  qu’il  eft  jufte  que  l’on  vive  ; 
Leurs  traits  démafquent  leur  dépit  ; Et  Bayonne  eft  trop  loin  d’ici  : 

Ahi  ! povero Caipigi  ! bis,  Ahi  ! povero  Calpigi  ! bis. 

Les  vrais  amis  de  la  Juftice  Sa  volonté  pufillanime 

Puniront  leur  lâche  artifice  ; L’a  fait  retomber  dans  le  crime  , 

Je  les  vois  tous  anéantis  : Mais  il  en  eft  alTez  puni  ; 

Ah  ! bravo  caro  Calpigi  ! bis.  Ah  ! bravo  caro  Calpigi  ! bis. 

Ils  excuferont  de  Maromme  , Pouvoit-on  efpérer  Juftice 
Qui  dans  le  fond  eft  un  bon  homme  ; De  gens  guidés  par  l’avarice  , 

S’il  fait  le  mal  c’eft  malgré  lui  : Qui  tournent  tout  à leur  profit  ? 

Ahi  ! povero  Calpigi  ! bis.  Ahi  ! povero  Calpigi  ! bis. 
Mais  on  ne  doit  point  faire  grâce  Rentrez  , cohorte  mercénaire  , ^ 
A Moulin  , Corbin , Turgis  , ValTe  , Dans  la  fange  & dans  la  poufliere 
Boullenger  , Sacquépée  auif  : D’où  chacun  de  vous  eft:  forti  : 

Ah  ! bravo  caro  Calpigi  ! bis.  ’ Ah  ! bravo  caro  Calpngi  ! bis. 


ERRATA. 

Page  4 , ligne  14  , de  la  Lettre  au  Réda^leur,  ota 
lit  : du  plus  vil  Flambard  ; il  faut  lire  : du  plus  vil 
Espion. 

Au  refte , cette  faute  nous  auroit  été  bien  pardonnable  ^ 
Car  FLAMBARD  & ESPION,  font  Synonlmes. 


A ROUEN. 

De  l’Imprimerie  de  J. -JOSEPH  LE  BOULLENGER 
rue  du  Grand -Maulévrier,  1788. 
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SECOND  JOURNAL 

DE  LA  COUR  DU  PALAIS, 


AFFICHES , ANNONCES  ET  AVIS  DIVERS. 


Du  Mardi  ar  Oâ:obre  1788. 


Biens  et  Maisons  a Vendre. 


Partie  d’une  Maifon  Tervant  à ufage  d’Auberge,  ou 
pend  pour  Enfelgne  : La  Ville  de  Lille  , fi'e  rue  Senéca\îXs 
S’ad.  au  fieur  le  VidereV  Concilier  au  GRAND^Baillia- 
g8  , rue  des  Croîtes. 


Effets  a Vendre. 


Un  grand  Chapeau  appeüé  le  ^rand  Feûtre  ^ qui  fert  of- 
dinairemenî  dans  certaines  Cérénaonies  , comme  ruppreC 
Eon  de  Tribunaux  &c.  S’adref.  à M.  de  Maujjion  ^ Inieii- 
dant  da  Rouen.  I!  en  tara  bonne  compoluion. 


Nota.  Ce  Chapeau  n’a  fervi  qu’une  fois, 


5 Une  Charrette  ^ deux  mauvais  Chevaux.  S’ad.  au 
fieur  Feray Bourreau  privilégie  , rue  de  la  Truie. 

^ Urte  Panfio.n  de  1200  liv.  accordée  au  fieur  P^enard ^ 
pour  des  raii'ons  connues,  par  le  Marquis  d’Harcourt,  à 
prendre  fur  la  recette  du  Speélacle.  S'adrelTer  audit  fieur 
Renard.,  ci-devant  Eipion  de  Police,  '6l  Çcmmiilaire  par 
interirA. 

^ Le  Microfcope  à travers  duquel  le  Marquis  d’Har- 
court vcyoit  les  objets  lors  de  fa  Correspondance  avec 
les  Miniitres.  S’adrelTer  au  fieur  d'Ofmond  ^ Concierge  dii 
yieux  Palais  j ôi  lorfqu'il  eft  foui , s’ad.  à la  Sentinelle. 


A 


^ M.  Corbeau  pere  , ne  pouvant  plus , pour  des  raîfons 
très-connues  , aller  au  Bailliage,  ni  fe  montrer  dans  la  Ville, 
donne  avis  que  fa  Béquille  en  bois  d’Ebène  eft  à vendre* 
S’ad.  aud.  fieur  Corbln  , rue  Beauvoirmè*. 

Avis  Divers. 

Le  fieur  Ferey  , Secrétaire  Greffier  du  feu  Grand-Bail- 
îia'ge  , prévient  de  ne  plus  fe  donner  la  peine  de  palier  chez 
lui  pour  les  Robes  rouges  qui  étoient  à vendre;  le  iMagafi- 
nier  de  la  Comédre  vient  de  s’ep  arranger.  Il  les  louera  à 
ceux  qui  en  auront  befoin  pendant  le  Carnaval. 

Le  fieur  Manoury . protégé,  & ci-devant  Efplonfe- 
cret  de  l’Abbé  de  Brieiîtie  , a éré  admis  à la  place  d’.Efpiorî 
privilégié , annoncée  dans  notre  dernier  Journal.  Ses  talents 
fupérieurs  $L  difiingués  dans  ce  genre,  fa  bonne  conduite, 
fa  probité  , & Ion  adrelTe  à échapper  à des  punitions  férieu- 
fes  & déshonorantes  l’ont  rendu  préférable  à fes  concur- 
rents. Ce  nouvel  Emploi  ne  fera  point  incompatible  avec 
fon  nouveau  Bureau  de  Loterie,  que  Ton  ci-devant  Pro« 
teéleur  lui  a fait  avoir , avec  connoiÜance  de  caufe. 

^ Lundi  prochain  , neuf  heures  du  matin,  il  fera,  dans 
la  cour  du  Grand-Bailliage  , procédé  à l’Adjudication  au 
rabais , en  la  maniéré  accoutumée  , des  réparations  à faire 
aux  Vitres  , Croiiées  & Auvents  des  nommés  Vafie  , Cor- 
bin,  Perchel,  Noël  , Mahieu  , Lebidois  , le  Boullenger  Im- 
primeur & autres  ; & ce  fur  le  Devis  de  Me  le  Brument, 
Architeéfe  , qui  (era  prefenté  par  le  fieur  Ferey  , chargé  de 
la  procuration  de  ces  MM.  , lors  de  l’Adjudication. 

^ M.  Trugard-de-A4:iromrm  prévient  que  fon  grand  âge 
Ôi  fes  revers  l’empécham  depréfider  aux  audiences  relatives 
à fon  état , on  s’adreffera  à l’avenir  à fon  ancien  Domefii- 
que  , qu’il  nomme  Ion  Secrétaire  à l’effet  d’entendre  Ôi  ré- 
pondre aux  demandes  du  public. 

Demandes  Particulières. 

On  defireroit  échanger  une  forte  dofe  d’imbéciliîé  pour 
un  peu  de  bon  !ens.  S ad.  à M.  Trugard-de-  Maromme, 
Lieutenant  de  Police. 

^ MM.  les  Juges  du  GRAND-Bailliage  décidés , par 
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prudence  , à re  plus  fortir  de  jour  , defireroîent  trouver 
chacun  une  Lanterne,  dite  Lanterne  fourde  ow  à Voleur  y 
pour  les  éclairer  pendant  !a  nuit.  S’ad.  au  fieur  Neveu  y 
Elpion  en  fous-ordre  ôi  Marchand  , rue  des  Carmes. 


^ M.  de  Beaunay  , Lieutenant  Particulier  du  Grand- 
Bailliage  , ne  voulant  pas  d’avantage  abufer  de  la  complai- 
fance  de  fes  confrères  , deftreroit  un  bon  foulEenr , pour 
lui  fouffler  les  prononcés  de  Sentences , s’il  fe  trouve  dans 
le  cas  d’en  rendre  à l’avenir. 


Changements  de  Domicile, 

Le  fieur  le  Vïderel,  ci-devant  Ccnfeiller-triile  au  Grand- 
Bailliage,  donne  avis  qu’il  demeure  aéfueliement  rue  des 
Crottes. 

Le  Heur  Vaffe  , donne  avis  qu’il  demeure  préfenîe- 
ment  vis-à-vis  Bicêîre.  Il  a pris  ce  parti  pour  que  fon'  dé- 
ménagement foit  plus  court  à faire  lorfqu’il  (era  contraint 
de  6nir  les  jours  dans  cette  Malfon  de  force. 

Comme  le  Marquis  d’Harcourt  paiïera  l’hyver  à 
Rouen  , il  donne  avis  qu’ayant  été  chalTé  de  rArchevêché 
& n’ayant  trouvé  perfonne  qui  ait  voulu  lui  louer  une 
Maii'on  , il  demeurera  au  Vieux  Palais. 


VARIÉTÉS. 

Lettre  du  Jîeur  Fer.  a y , Bourreau  privilégié  à Rouen , 
au  fieur  Desbrugnier.es. 

3’ai  vu  , mon  cher  bon  ami  , par  votre  Teflament  & vo- 
tre Codicile,  avec  quelle  généiofité  vous  en  avez  agi  en- 
vers les  perfonnes  illuÜres  y dénommées.  Mais , avez-vous 
bien  choifi  tous  ceux  qui  avoient  le  plus  beioin  de  vos 
Jargeiïes  ? Il  en  eft  furement  beaucoup  qui  auroient  dû  y 
avoir  part , & qui  ont  été  oubliés. 

Far  exemple  , vous  (avez  combien  mes  confrères  & moi 
femmes  à plaindre  dans  notre  Commerce.  Accoutumés  de 
vivre  dans  l’aifance , nous  nous  fommes  trouvés  réduits  à 
dépenfer  \e  peu  que  nous  avions  devant  nous  ( car  nous 
n'en  gardons  jamais  beaucoup  ).  Depuis  la  malhearpufe 
cataflrophe  du  8 Mai,  nous  lommes  lans  ouvrage,  üi’On 
' A âj 
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excepte  feoîement  2 oiî  3 fouettées  que  notre  G/ Bail- 
liage nous  a procuré.  Mais,  qu'eÜ-ce  que  cela,  dans  un 
efpace  de  fix  mois  ? . . D’ailleurs  quels  font  ceux  de  mes 
conf  rères  qui  encore  en  aient  eu  autant  ? Quel  eft  le  Bail- 
liage, des  trois  qui  ont  adopté  le  plan  des  Miniftres  diigra- 
ciés  , qui  ait  le  plus  travaillé,  fi  ce  n’eff  'celui  de  H.ouen  ? 
Les  autres  ont  rou2,i  de  leur  erreur;  celui  de  Rouen  a feul 
petfiRé  avec  effronterie  jufqu’au  dernier  moment. 

^^ous  avons  des  tarrulies  , des  Enfants  auxquels  11  faut 
donner  une  éducation  honorable  6;  convenable  à leur  rang 
êc  à leur  naifiance.  En  vérité  , mon  cher  bon  ami , ff  vous 
euiliez  réfléchi  fur  le  fort  des  Bourreaux  , non  pas  de.  ceux 
caches  , comme  on  en  voit  tant  , mais  des  Bourreaux  pri- 
vilégiés , vous  auriez  diffribué  vos  dons  bien  d’iléremmenf. 
Pourquoi  avez-vous  oublié  notre  corps  ? . . Vous  lui  avez 
rendu  tant  d’autres  fervices  ! 

Je  ri’entond'  pas  , mon  bon  ami,  vous  faire  de  reproches  ; 
vous  étiez  le  mairre  de  diflribüer  ces  biens  fi  loyalement  ga- 
gnés , comme  bon  vous  (embioit  : mais  je  crois  que  vous  au- 
riez pu  vous  dilpenher  d’avantager  un  tas  de  poliffons  déjà 
Joudoyés  Sc  gratifies  par  les  Minières  ou  leurs lubaiternes  , 
& 5 jeu'ant'  un  coup  d’œil  de  comniifération  fur  l’état  maU 
heureux  & languiffant  de  notre  commerce  , nous  apporter 
quelques  fecours. 

Si  j’éleve  la  voix  , c’eff  parce  que  je  fuis  dans  le  befoin. 
Six  mois  ians  ouvrage  ; point  de  reffources  : tout  cela  , mon 
cher  ami,  devoir  vous  faire  ouvrir  les  yeux  fur  nous.  Je 
me  trouve  réduit  à vendre  ma  charrette  , mes  chevaux , mes 
chiens  ...  je  ne  puis  les  nourrir ...  ÔC , d’ailleurs  , il  faut 
que  nous  vivions  nous-mêmes. 

Si  M.  de  Lamoignon  étoit  encore  dans  le  Miniffere, 
nous  lui  aurions  , en  corps  , préfenté  nos  très-humbles  6c 
très  refpeélueufes  remonîrances  ; il  nous  auroit  écoutés  , 
nous , Ôi  nous  auroit  procuré  quelque  dédommagement. 
Mais , helas  I il  eff  chaffé ....  nous  perdons  tour  appui  l 

Si  vou---  pouvez  ,mon  ami, nous  prêter  quelques  fecours  , 
de  même  que  jes  perfonnes  bienfaifantes  que  notre  malheu- 
reux fort  peut  toucher  , vous  pouvez  vous  adreffer  en  notre 
maifon  , rue  de  la  Truie  , ou  au  fieur  Flambard  , notre  af- 
focié  & ami. 

. Je  me  recommande  à vous,  mon  cher  bon  smi  , & fuis, 
bien  ünçerement  Voire  irès-devoué  ami,y%/rc  FERAY, 


Grandeur  d' Jme  du  Marquis  d'Harcourt, 

L’Homme  attaché  à.  Tes  devoirs,  & encore  plus  à Ton 
intérêt , nenég’sge  rien  pour  arriver  à Ton  but.  C’eft  ce  que 
nous  prouve  M.  ie  Marquis  d’Harcourt  par  le  trait  dont  on 
va  rendre  compte. 

M.  l’Evêque  de  Poitiers  étant  à Rouen  , ^ dînant  un 
jour  avec  le  Marquis  d’Harcourt , (on  parent  , à l’Arche- 
vêché , la  convetlarion  tomba  (ur  les  affaires  da  remps. 
M.  l’Evêque  de  Poitiers  dit  au  Marquis  d’Harcourt  : Ave^^ 
vous  vu  , mon  Coufin , le  Mémoire  de  la  commijjîon  inter^ 
médiaire  de  Bretagne  ? . , , . Cefl  un  beau  morceau  î 11  ré<» 
pond  que  non.  - En  ce  cas  , répliqué  M.  l’Evêque  , je 
fourrai  vous  le  faire  voir  ; on  m'a  promis  de  me  l'apporter 
ce  foir  à l’Hôtel  VateL  . . Le  Marquis  d’Harcourt  ne  perd 
pas  cela  de  vue.  Pour  découvrir  le  commifîionnaire  , il  a 
le  plus  grand  foin  de  donner  des  ordres  à Flambard  , dont 
il  connok  l’exaébtude  , de  pofer  deux  hommes  déguifés 
( que  plufieurs  auroient  la  méchanceté  d’appelier  efpions  ) , 
à l’Hôrel  Vatel,  & trois  autres  chez  divers  particuliers  , 
voifins  de  l’Hôtel. 

Tous  ces  hommes  aux  aguêts,  avec  Flambard  à leur  tête,’ 
ignorent  qu’avant  & malgré  les  précautions  prifes,  M.  !’£• 
vêque  de  Poitiers  avoir  reçu  , heureufement  pour  le  com- 
miffioanaire , ie  mémoire  en  queftion.  Sur  les  huit  heu- 

res arrive  le  Marquis  d’Harcourt  : Mon  Coufin^  dit  l’Evê- 
que, vuici/^  Mémoire  de  Bretagne,  le  Marquis  furpris: 

Q^uoi  ! dit  "il  , vous  l'aver^  . &c.  &c.  — le  Marquis 

d’Harcourt  fait  venir  Flambard:  Alle^^  mal' adroit , lui  dit- 
il  , notre  coup  ejl  manqué .....  Retire^  votre  embufcade^  & 
parte^, 

{Article  communiqué.) 

'Nota  du  Rédaêleur,  En  vérité  , notre  Correspondant  fait 
bien  mal  apprécier  la  conduite  du  Marquis  d’Harcourt.  Il 
nous  donne  pour  Grandeur  d'ame  une  B ASSESSEvm^'M^ 
donnable.  S’il  croit  que  ce  trait  efl  à la  gloire  du  Marquis 
d’Harcourt , il  (e  trompe.  Au  contraire,  i!  prouve  que!  ef- 
pece  d’homme  il  eff.  Cet  homme  prohie  de  la  bonne 


foî  fon  parent  pour  s’immoler  une  vîSîme.  Quoi  ! c’eft 
à rinftant  où  Ion  parent , dinant  avec  lui , lui  propole  de  lui 
faire  voir  le  mémoire  de  la  commiflion  intermédiaire  de 
Bretagne  , que  , dit-ii , on  doit  lui  apporter  l’aprèi-midi  , 
que  le  iVîarquis  d’Harcourt  forme  & fait  mettre  à exécution 
Fodieux  projet  de  découvrir  qu’elle  eft  la  perfonne  qui  re- 
ïTiettra  à l’Evêque  la  brochure  en  queflion  , pour  la  trainer 
dans  une  des  tours  du  vieux  Palais  ; qu’il  donne  ordre  à un 
de  Tes  infâmes  & deteftables  agents  ( le  brave  Fiambard  ! ) 
de  polérdes  Efpions  à l’Hôtel  Vatel,  & chez  lesmommés 
François  & Parent  (^),  Chapeliers,  rue  des  Carmes,  Burnei , 
auili  Chapelier , & Neveu  , Marchand,  même  rue,  qui  font 
allez  lâches  pour  les  garder  chez  eux  pendajit  2à  3 heures, 
à la  dîlpoTuion  de  l’abominable  Fiambard,  voltigeant  (ans 
cede  de  l’un  à l’autre. 

Mais,  le  Marquis  d’Harcourt  veut  être  C O M M AN- 
DAN  T I .. . Pour  y parvenir,  il  facrifie  tout  ; honneur, 
déHcaieOe , probité,  E L Homme  / ..... 

Voilà  un  échantillon  du  caraélere  de  cet  inquifiteur  , ven- 
du à des  Minières  crjmuiels  Ôc  déteftés,  qui  n’a  pas  rougi 
d’aller  fouiller  jufque  *dans  un  dépôt  lacré  de  la  paix  , de  la 
fcnune,  de  la  tranquillité  , de  la  confiance  des  Citoyens , 
à la*  Poste,  & ouvrir  les  Lettres  6c  Paquets  adreflésàdes 
perfonnes  relpeftables  de  la  Ville  I Atrocité  impardonna- 
ble , 6c  qui  fembloit  indigne  du  Marquis  d’Harcourt  , 
mais  dont  il  s’efi:  fi  bien  acquitté  pendant  trop  long- temps  » 


NOUVELLES.  . 

Événement  malheureux. 

Les  fleurs  VaiTe  , Sàcquépée  , Eoullenger,  Moulin, 
Corbin , Turgis  6c  autres  Aë^-omanes  de  cette  efpece, 
avoient  formé  le  projet  de  s’élever  dans  les  airs , à l’aide 
d’un  Ballon  rempli  de  vent.  Dès  le  8 Mai  dernier , ils  ont 
commencé  les  préparatifs  6c  les  ont  continués  pendant 


(*)  UfiC  Perfonne  digne  de  foi  nous  aflure  que  Parent  a été  trompé; 
que  s’il  a fouffert  un  inconnu  chez  lui,  ç’a  été  par  une  fubtilité  de 

Fiambard  , dont  il  ignoroit  vraiment  le  deifein Nous  le  croyons 

avec  plaifir  ; car  c’eff  avec  peine  que  nous  imaginons. que  des  Mar- 
chands , des  Citoyens  foient  capables  de  jouer  le  rôle  de  vils  efpions. 


plüfieurs  mois.  Au  moment  où  lis  commençoient  rexpl«» 
rience  & qu’ils  étoient  déjà  élevés  à environ  vingt  - quatre 


lignes  de  terre  , dans  les  premiers  jours  de  ce 


mois 


le  Ballon  a crevé , & ils  ont  été  précipités  en  bas.  Il  ny  a 
eu  personne  de  tué  ; mais  ils  font  grièvement  bleirés. 


Orage  a Rouen, 

La  journée  du  8 S^re  ^ & la  matinée  du  9 ont  été  des  plus 
belles.  Dans  l’après-  midi  le  temps  s’ebt  obfcurci  ; le  foir  il 
eft  devenu  totalement  couvert.  Vers  les  deux  heures  l’o* 
rage  a commencé.  D’abord  le  tonnere  grondoit  ; mais  la 
pluie  & la  grêle  ont  pris  le  deiîus.  Dans  le  fort  de  l’orage, 
un  ouragan  furieux  a caulé  beaucoup  de  dégâts  ; des  grains 
de  grêle  en  forme  de  pierres , d’autres  en  forme  de  balles 
de  plomb  ont  cafté  les  vitres  dans  différents  quartiers  de  la 
Ville;  des  panneaux  de  croifées , des  auvents  entiers  ont 
été  brifés  , arrachés , emportés.  Les  perfonnes  qui  ont  le 
plus  foufferr  font  MM.  Varie,  Procureur  du  Roiatînrand 
Bailliage  ; Perche! , membre  du  feu  Confeil  fupérieur  ; les 
Srs  Corbin  , Conseillers  ; Noël , Mahieu  & le  Bidois,  Pro- 
cureurs au  grand-Bailiiage  ; le  Boullenger  , Imprimeur , 6c 
plufieurs  autres.  Les  âmes  fenfibies  & compatiffantes  qui 
voudront  contribuer  aux  dépenfes  confidérables  que  les 
malheureufes  viéfimes  de  l’orage  fe  trouvent  obligées  de 
faire  pour  réparer  les  dommages  caulés  par  la  grêle  font 
priées  de  s’adreffer  au  fieur  Ferey , Secrétaire  de  Noffieurs 
du  grand-Bailiiage  , ou  au  Bureau  du  Journal, 


PRIX.PP<OPOSÉ. 

Une  troupe  de  gens  exclus  de  ia  fociété  propofent  a 
réfoudre  les  queffions  fuivantes  : 


Peut -il  réellement  exifler  un  Corps  fans  cezur  & fans 
urne  ? 

Et  ce  Corps  peut ‘il  être  employé  à d'autres  fonSlïons  que 
celles  de  Procureur  du  Roi  ou  ïu^e  au  p^r and- Bailliage  de 
Rouen  ? 

Le  Prix  eft  une  Médaille  de  plomb  , portant  d’un  côté 
l’effigie  du  Marquis  d’Harcourt , ÔC  de  l’autre  i’inftallatioa 
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<3*1  GRAND-  Bailliage  de  Rouen." 

Les  Mémoires  cachetés  feront  adreflés  » franc  de  porc  ^ 
à M.  Vaffe  , Procureur  du  Roi  au  grand  - Bailliage  , 6c 
chef  de  ia  troupe,  avant  le  premier  Janvier  prochain. 


Recette  pour  faire  un.  Juge  de  Grand-BailUage, 


Un  gros  de  Science. 

9 onces  d'ignorance. 

9 onces  d’Imbéciiité.  j 

15  onces  de  Coquinifme  pulvérif^. 

9 onces  de  Pédaniilme. . 

onces  d’Efironîerie. 

3 onces  de  SufîKance. 

2,  onces  de  cendre  de  Renard  brûlé  à petit  feu. 

Faites  bouillir  le  tout  enfemble  , au  mois  de  Mai , froc«< 
téZ'Cn  par  “tout  le  corps  le  fujet  qui  le  prélentera,  vous 
en  verrez  l’effet. 

Cette  Recette  a été  éprouvée  par  MM.  VafTe  , Sacqué- 
pée,,  Bouilenger , de  Baunay  , Moulin , Corbin  pere 
Bis,  Turgis  frétés  & autres. 

POÉSIE. 

Épîgramme  , fur  l’Air  de  Joconde. 

Faites  Brienne  Cardinal  , 

Lamoignon  Pair  de  France  j 
A votre  pouvoir  fans  égal  , 

Tout  eft  permis  d’avance.' 

Mais  fi  , de  ces  deux  garnements  , 

II  vous  prend  fantaifie 

De  faire  deux  honnêtes  gens  , i 

Sire,  on  vous  en  délie. 


AVIS  DU  RÉDACTEUR. 

Pour  nous  rendre  de  plus  en  plus  agréables  à nos  Lec- 
teurs ^ vu  î' abondance  des  Matières.;^  nous  ayons  pris  le 
parti  de  donner  un  Supplément^ 


{ 


SUPPL. 
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SUPPLÉMENT 

Au  SECOND  JOURNAL  de  U Cour  du  PalaU, 


Avis  hiv  e r s. 

Depuis  l’avis  inféré  page  3 , M.  le  Marquis  d’Harcourt 
nous  a prié  d’annoncer  que  ne  pouvant  refter  plus  long-» 
temps  dans  une  Ville  où  il  eit  jufternent  détefté , il  prend 
définitivement  le  parti  de  fe  retirer. 

^ Les  perfonnes  qui  pourroient  avoir  quelque  chofe  à 
communiquer  à MM.  le  Boullenger  & Turgis  font  priées 
d’attendre  le  retour  de  ces  MM. , qui  font  en  députation  à 
Verfailies,  pour  folliciter  la  calTation  de  l’Arrêté  du  Parle- 
ment de  Rouen , du  25  Juin  , qui  déclare  Noflieurs  du 
GR  AND*BAILLI AGE , infâmes  ôc  traîtres  à la  Patrie. 

\ Nous  apprenons  dans  Pioftant  que  ces  MM.  ont  été  fort  MAL 
R EÇUS...& qu’ils  font  dé  retour , . .sans  Lettres  deNoblesse.J 


Naïveté  d' ü n V a let^ 

Lorfque  Flambard  fur , à même  fa  bourfe  , décoré  de  I3 
Croix  de  St  Louis  , fon  domefiique  étant  avec  un  autre, 
ce  dernier  lui  dit,  d’un  air  furpris  : Comment  ton  Maîtft 
a-t-il  ga^né  la  Croix  de  S.  Louis  ? — -Crois -tù  , lui  ré- 
pondit le  domeftique  de  Fiatnbard  , qui  le  connoiffoit  fure- 
ment  bien  , quii  n'y  ait  que  les  B RAVES  & les  HONNÊTES 
Gens  qui  l'obtiennent  ? 

Effeéfivement , Flambard  efi: , de  tous  les  Coquins, lie 
plus  poltron  que  l’on  connoifie.  Il  a toujours  fui  les  occa- 
fions  où  il  s’agilToit  de  montrer  un  peu  de  courage.  Il  fe 
laiffe  très  - bien  traiter  de  l^che  , de  polilTon , de  drôle  , en 
pleine  promenade  , fans  demander  raifon  de  l’injure.  Il  n*a 
Purement  jamais  donné  de  coups  d’épée,  mais  il  en  a reçu 
un  par-derriere  , car  un  fieur  Halbout,  ci -devant  Cafetier 

à Rouen,  l’ayant  un  ]our  trouvé avec  fa* femme, 

il  lui  en  demanda  raifon  \ le  poltron  s’enfuit  à toutes  jambes; 


• ( ÎO  ) 

Hâtboüt  courût  après  lui  & lui  donna  un  coup  d’ipée  dans 
Je  dos , qu’il  reçut  fans  chercher  à fe  défendre.  Oh!  tout 
Je  monde  connoît  la  bravoure  de  Flambard  ! 

Cet  être  vil  & rampant  n’en  a pas  été  quitte  à fi  bon 
marché,  ce  carême  dernier,  chez  un  citoyen  de  cette  Ville. 
Une  femme  honnête  obfédée  depuis  long- temps  des  pour- 
fuites  de  l’indigne  Flambard,  en  avertit  fon  mari.  Ce  der- 
nier ayant  réfolu  de  fe  venger  dit  à fa  femme  de  lui  don- 
ner un  rendez-vous  pour  un  foir  qui  fut  convenu  , & de 
feindre  que  le  mari  étoit  en  campagne.  C’eft  ce  qui  arriva  : 
Madame  ayant  donné  rendez-vous  à Flambard  , il  arrive  , 
on  foupe,  il  fe  couche  le  premier  ( comme  il  étôit  conve- 
nu ) croyant  bientôt  fatisfaire  fa  paffion  adultéré.  Mais , 
quelle  fut  fa  furprifelorfqu’il  vit  arriver  le  mari  qu’il  croyoit 
bien  loin!  Celui-ci  prit  un  fouet  de  pofte^ôc  roffa  Fiam- 
bard  d’une  telle  importance  qu’il  fut  obligé  de  fe  fauver 
comme  il  put , en  biffant  fon  habit  & fa  Croix  de  S.  Louis 
qui  font  leffés  dans  la  maifon  ; Flambard  ,pour  remplacer 
fa  Croix  de  S.  Louis,  a été  obligé  d’en  acheter  une  nou- 
velle qui  lui  a coûté  4 Louis,  Nous  ne  citons  point  le 
particulier  dont  le  nom  feroit  avili  à côté  de  celui  de 
Flambard. 


SPECTACLE. 

Nous  avions  été  induits  en  erreur , lorfque  nous  avons 
annoncé  la  piece  des  quatre  Prifonnîers  d'Etat  du  vieux 
Palais  fous  le  titre  de  Pantomime  ; c’eft  une  Tragi-Comé- 
die-Mélodrame. Comme  elle  n’eft  pas  dans. lès  mains  de 
tout  le  monde  , nous  allons  en  donner  l’extrait. 

Au  premier  Aâe  , le  Marquis  d’Harcourt  eft  dans  fon  apparte- 
ment ; Flambard  , Renard,  le  Boullenger  & fes  autres  efpions  lut 
rendent  compte  de  leurs  démarches  & de  leurs  obfervations.  Un 
ti’entr’eux  tire  de  fa  poche  un  exemplaire  du  Mémoire  de  Ja  com- 
miflîon  intermédiaire  de  Bretagne  , qu’il  a follicité  le  portier  de  M. 
de  Belbeuf  de  lui  céder.  Il  déclare  au  Marquis  que  ce  portier  eft 
chargé  de  plufieurs  autres  brochures  de  ce  genre.  On  délibéré  fur  le 
parti  à prendre.  Après  un  mornent  de  réflexion  , le  Marquis  donne 
des  ordres  à Flambard  & à Renard  d’aller  fe  faiflr  du  portier  &de 
l’amener.  Ils  obéiffenr.  Pendant  leur  abfence  , le  Marquis  & le 
Boullenger  diflertent  enfemble  furies  moyens  d’épier  & découvrir 
U conduite  du  Parlement , le  Boullenger  fe  charge  de  cette  commif- 
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fion  avec  plaifîr.  Un  moment  après  arrive  ie  portier  de  M.  d» 
Belbeuf  , efcorté  de  Flambard , de  fa  fequellc  tk.  du  ComiTuila’.re 
Renard.  11  fubit  interrogatoire;  les  menaces,  les  promeffes  , ies 
tromperies  , les  intrigues  ; tout  eft  mis  en  ufage  pour  favoir  du 
portier  où  il  avoir  pris  les  brochures  qu’il  avoir.  Il  héfite  ; bientôt 
entraîné  par  l’efpoir  de  fa  liberté  , il  déclare  que  le  beur  Eoijjierc  , 
Clerc  de  M,  Lanon  l’ainé  , Procureur  au  Parlement  , lui  avoir  donné 
plulîeurs  exemplaires  de  l’Efprit  des  Édits  pour  remettre  à fon  Maî- 
tre. On  le  conduit  dans  une  Tour  , & des  ordres  font  donnés  pour 
enlever  Boifliere, 

( Le  portier  de  M.  de  Belbeuf  a été  arreté  le  K)  Juillet 
dernier^  & la  nuit  fuivante  , Vintrèpide  Flambard  ^ après 
avoir  rajfemblé  tous  fes  Cavaliers  & toutes  les  Patrouilles 
de  la  Ville  , va  faire  Vajfaut  de  la  maifon  de  M.  Lanon 
Vainé , pour  enlever  Boijfere,  Il  ne  lui  manque  que  des 
Sapeurs  pour  enfoncer  la  porte  , quà  une  heure  après  mi^ 
nuit  y on  ne  lui  ouvre  pas  ajfe^  vite.  ) 

Au  deuxieme  Afte  , le  Marquis  d’Harcourt  attend  avec  impatience 
les  efpions  & Bsiffiere.  Ils  arrivent,  Flambard  donne  pour  motif 
'de  fon  retard  fes  précautions  pour  l’enlevement  de  Eoilîlere  ; en 
fécond  lieu  , que  paflant  par  le  Palais  il  avoir  entendu  un  bruit  fem- 
blable  à celui  d’une  Imprimerie  en  travail  , qu’il  s’etoit  fait  ouvrir 
les  portes  , & qu’il  avoir  bientôt  découvert  que  ce  bruit  ne  prove- 
noit  que  du  travail  d’un  Savetier  de  la  cour  du  Palais  , qui  travail- 
loit.  Le  Marquis  le  félicite  fur  fon  zèle.  Enfuite  Boiffiere  eft  in- 
terrogé. Le  portier  compafoît  ; ils  font  confrontés.  Boiffiere  confond 
fon  dénonciateur*  H répond  fermement  aux  diverles  queftions  du 
Marquis  & de  fes  alTociés  ; il  les  embarraflè  mille  fois  par  fes  ré- 
ponfes , par  fes  obfervations  , & fur  les  formalités  qu’il  connoît 
mieux  qu’eux.  Cette  fcène  eft  des  plus  piquantes.  Ses  Adverfaires  , 
ftupéfaits , ne  favent  quel  parti  prendre  , à joindre  qu’après  les  re- 
cherches les  plus  fcrupuleufes  faites  chez  lui  , on  ne  l’a  trouvé  faift 
d’aucun  exemplaire  des  brochures  du  temps.  Cependant , le  Marquis 
d’Harcourt , comme  defpote  & fuivant  la  loi  du  plus  fort  , donne  des 
ordres  pour  conduire  Boiffiere  dans  une  Tour  féparée  de  celle  du  por- 
tier. 

Au  troifîeme  A£le  , les  deux  Prifonniers  font  dans  chacun  une 
Tour;  ils  ns  voient  le  jour  qu’à  travers  de  petites  croifées  très-hautes. 
Des  Sentinelles  font  pofées  de  diftance  en  diftance  par  d’Olmond. 
Le  Marquis  d’Harcourt  fait  voir  aux  Prifonniers  , par  les  mains  de 
Flambard  , des  Lettres  de  Cachet  qü’il  avoit  follicitées  depuis  leur 
emprifonnement , pour  avoir  le  prétexte  de^  leur  dire  : Cen'ejlpas 
moi  qui  vous  retiens. ....  C*efi par  Ordre  DU  Roi  que  vous  êtes 
ici.  Flambard  preffie  les  Prifonniers  , par  les  difcours  les  plus  faux 
& les  plus  féduifants  , de  lui  dénoncer  les  perfonnes  à qui  ils  au- 
roient  pu  voir  dans  les  mains  quelques  brochures  fur  les  affaires  du 
temps.  Un  regard  d’indignation  eft  leur  réponfe.  Flambard  , ftupé- 
faic  & honteux  , fe  retire.  Il  ne  refte  à Boiffiere  que  la  fatisfadion 
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de  voir  avec  beaucoup  de  peine  fes  amis  paflant  au  pied  de  fa  Tou? 
•Fiainbard  s’en  apperçoit  : il  en  rend  compte  ; êc  pour  lui  ôter  iuf- 
qu’a  cette  derniere  latisfaâion  , le  Marquis  d^'Harcourt  fait  murer  fa 
croilée. 

( Ventr'^aHe  dure  pris  de  huit  jours.  ) 

Au  quatrième  Ade  , le  marquis  d’Harcourt  eft  occupé  à décache- 
ter , lire  & examiner  une  quantité  de  Lettres  & Paquets  adrefiés  à 
diverfes  perfonnes  de  la  Ville  , qu’il  s’elt  fait  apporter  de  la  pcfte  ; 
il  recachete  les  uns  pour  être  envoyés  à leurs  adrefles  , les  autres 
font  mifes  de  côté,  & d’autres  font  jetiées  au  feu  Les  efpions  ar- 
rivent Le  Marquis  leur  fait  voir  une  Lettre  lignée  Macachn.  Il 
donne  ordre  à un  des  efpions  de  veiller  à l’heure  où  Macaclin  fera 
chez  lui,  & de  l’en  avertir.  Le  Marquis  eft  latisfait  : Macaclin  tft 
chez  lui , des  ordres  font  donnés  pour  l’arrêter.  Peu  de  temps  après  , 
arrive  l’efcorte  avec  MM.  Macaclin  , Procureur  , & Delannoy  , 
Avocat  au  Parlement  ; ce  dernier  , foupant  avec  M.  Macaclin  , eft 
arrêté  parce  qu’ii  s’eft  permis  quelques  obfetVations  juftes  ; on  à 
fait  une  ample  perquifition  chez  lui  , on  n’y  a rien  trouvé  ; cepen- 
dant , il  eft  interrogé  , & comme  le  Marquis  veut  avoir  des  Prilon- 
niers  à quelque  prix  que  ce  foit , MM.  Macaclin  & Delannoy  font 
mis  dans  chacun  une  Tour  , à l’inlu  l’un  de  l’autre. 

( L'entr''aüe  dure  environ  un  mois.) 

Au  cinquième  Ade , le  Marquis  d’Harcourt  examine  les  Lettres 
& Paquets  qui  lui  font  adreU’és.  II  apprend  le  trouble  du  Minifterc 
& la  difgrace  de  M.  de  Briennc.  Il  eft  inquiet  & rêveur  , & très- 
embarralTé  fur  le  parti  qu’il  doit  prendre  relativement  à fes  Prifon- 
niers.  Ses  efpions  arrivent.  Ils  font  effrayés  par  les  bruits  publics  ; 
ils  craignent  que  leurs  menées  foient  découvertes  & qu’ils  en  foienc 
punis  : le  Marquis  d’Harcourt , quoiqu’encore  plus  embarraffé  qu’eux, 
fait  fes  efforts  pour  les  raffurer.  Un  Courrier  apporte  des  ordres 
précis  de  remettre  les  Prifonniers  en  liberté.  Le  Concierge  a la  pré- 
caution de  fe  fa  re  payer  de  fes  débours  & du  gît  &.  geôlage  de  quel- 
ques - uns  des  Prifonniers  , à la  connoiffance  du  Marquis  d’Harcourt  , 
bieninftruit  qne  le  Roi  paie  une  fomme  de  - liv.  par  jour  pour  cha- 
que prifonnier  d’État , & que  c’eft  une  injuftice  & une  véxation  pu- 
niûable  que  de  leur  faire  payer  leur  nourriture  & leur  logement.  En» 
fin,  les  4 Prifonniers  font  mis  en  liberté. 

Le  Marquis  d'Harcourt  a gardé  l'Ordre  en  poche  pendant 
flufieurs  jours,  ces  MM.  n'ont  été  mis  en  liberté  que  lorfqu'il 
ri  a pu  faire  autrement. 

Si  cet  Homme  eft  fufieptible  de  remords  , quil  examine 
fa  conduite  depuis  le  8 Mai,i.,  & qu'il  rougijje  mille  fois»  ',^  ! 


Nota.  Notre  Journal  étoit  fait&  imprimé  dès  le  2î  Odobre 
mais  nous  avons  cru  devoir  ne  pas  le  faire  paroître  avant  la  S, 
IMarcin , époque  du  retour  de  plufieurs  de  nos  AsoNHfs. 


